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En janvier dernier, sous la l'économie "libre" et de l'éco-
':pression du mécontentement norme "dmgée". Cette collusion
des petits et moyens entrepre- est remarquable. Elle l'est d'au-
neurs, le Conseil National du tant plus que ces critiques op-
p~tronat Français publiait une portunistes n'ont en rien répon-
curieuse déclaration : c'ètalt .du à la question essentielle qui
une ardente .apologle du l1béra- était posée: le progr~s 'humain
üsme économique et une con- n'est-ti pOSSible que dans les
damnation décidée du "dirigis- voies de l'accumulation du capi-
me systématique", mais surtout tal, c'est-à-dire dans les cadres
un hymne au capitalisme. Les du salariat et de l'économie de
critiques ne manquèrent pas. marché en général ? C'est ce
Elles provenaient du grand ca- que le Conseil National du Pa-
pital .Qul salt bien ce qu'fi doit tronat français affirmait cvnl-
à l'Etat, son intervention et sa quement mais c'est aussi ce que
démagogie. Elles provenaient la "théorie" (?) et la pratique de
aussi des pseudo-socialistes et l'opportunisme contemporain
communtstes qui ont depuis implique. Au-delà de la discus-
longtemps réduit le conflit h1:s- sion vide sur les responsabilités
torique et de classe entre Oapt- du "dirigisme systématique"
taltsme et Socialisme, Bourgeol- dans la' crise de l'économie fran-
sie et Prolétariat· à la misérable çatse, c'est en tous cas la seule
quereJle entre partisans de qui intéresse le prolétariat.

• f..)f'- ~ • "'~""..(. , ~. .... # ~. ....... ,._..-".f- - -_,..~ .. - ~----Une --'prolession de-- foi capitaliste
<1. Conscient des chances qui

s'offrent et des dangers pres-
sants qui menacent », le CNPF
a tenu à "rappeler certaines no-
tions fondamentales du progrès
économique et social". Notre
thèse est que ces notions sont
"fondamentales" non seulement
pour la petite-bourgeoisie "pou-
jadiste" qui s'est donné le ridi-
cule de faire l'apologie du libé-
ralisme en pleine "récession" et
bien. entendu aussi pour le

S'AISIE
Le, numéro 18 (février 1965)

du ·PROLETAIRE qui Conte-
nait· un article sur tes grèves
fiAlgérie a été saisi' sur ordre
du Kouvernement. à son ar-
'rivée à Aiser. Cette mesure
se comprend facilement. Cer-
taines vérités sur la nature
du prétendu « socialisme al-
Hlérien » dolv~nt être dissi- ,
"mUlées à tout prix': elles .
'SoAt 'trop explosives. Mais les
pi'elétaires algériens ne nous
ont pas attendu pOUr décot.I-
'vrir ~quele régime ben bellls-
t., quoi qu'il en soit de ses
discours sur. le «- .soclallsme

':;J~~Îq~ ~>. est le défenseur
tIê& intérêts de la NATION
algérienne. c'est-à-dire du
CAPITALISME aelg é rie n
"ont· le dévelCJl)pement cU- ..
pend du marché mondial et

- dOnc de l'i~lalism. au-
jeUr'd'hul tout pUIssant.
.Ctlui-ol- -prélève son' tribUt

,-,.:.. - la sueur du prolétariat
algérien et lui imI)ose ainsi
une-double. 'xPloltatJon.
Les .grèves crAlger en sont

If 'résultat. L'indélpendance.-.ms.. les ouvriers ont pu
se oo,,",vai-noI'eque la libéra-
'tion 'NATÜ'NALE n'était pu
~,EUR libération et ils corn-
Jhenoent à en tirer les oonsé-
"nces dans leur lutte. Ce
'~_"cert8S pas la saisie d'un

$, ..... nàt< ,qUi' pOur.... effacer
cela

,

abusif au détriment des salai-
res, le profit, en multloua nt lei
initiatives créatrices est la con-
dttton. même du développement
de l'emploi et de l'élévation du
niveau de vie des salariés.

La satisfaction, du droit au
travail est l'un des objectifs ma-
j eurs de la vie économique ...
C'est par le perfectionnement
des conditions personnelles, pro-
fessionnelles, familiales dans
lesquelles peuvent s'accomplir
les mutations nécessaires, par
la multiplication des logements
disponibles, par l'amél1oratlon
de la formation proresstonnelle
de base, des conditions de re-
classemen t et de réadaptation
que peut être établie une vërt-
table sécurité de l'emploi. :) (dé-
claration du C.N.P.F.).

"L'économie doit être au ser-
vice -des-..Jwtnm,.~~~-Ies- parti-
sans d'une économie qui, com-
me le capitalisme, met en œu-

Suite en page 2)

du
« La création d'un nouveau cen-

ue .de . crédit International a été·
un grand événement dans la vi.
économique des pays socialistes.
Les pays membres du Conseil d1As-
ststanoe Economique Mutuelle ont
con$tituQ une Banque InternatiO-
nale de Coopération EconomiqtM
dont le siège est à Moscou », C'est
en cas termes que le président da
cet organisme, K.' Nazarkine. fait
•• bilan dl la première .année
d'exeroice de cette banque « socla-
list. », dans un article publié par
la " Pravda » du 13-1-65.

«Avant 1984. un syStèm. de com-
pensation- bllatérali était en vi-
gueur dans 181 raPPorts oornrner-
ciaux .ntre pays membres du C.A.
lE.M.... Le système bilatéral pré-
voyait la compensation obligatoI-
re des échanges commerciaux et
des prestations de services. En' ou-
tre. les ~e~~ources provenant dt
l'exPOrtation dans· un paYI qu...
conque ne pouvaient êk. utlllSéel
que' Cians ce pays. On n. pouvait
pratiquement lu utiliser à l'Im-
portation da marchantUs.. d'un
pays tiers. C.tte situation obU"
aeait les pays délirant accroltre 1.
volume . de. Leun exportatlona à
acheter eux-m6mt11 plUS d. ~
chandis&&, y compris callo dont
ils n'avalent pas un besoin part ...
auller ».

PU.LIOU"
PARIS,

La Conférence de Mo!cou
.,..~~::;O"~_...c--ooO"...c--..--...c--...c--~~..".._

Victoire
Togliattism.~;

R.EUNIS 4 Moscou du ter au 10
mars, dix-neuf parti$ com-
munistes se sont 4( consul-

tés )), comme Us disent, et on'
péniblement aceoucnë.: d'un c0m-
muniqué. Comme on sait, l'inten-
ttcin prèmière des Russes. était de
faire de cette réunion un premier
pas vers la convocatton d'une
conférence du type de celles de
1957 et 1960 qui aurait dû, cette
fots, condamner les Chinois.

L'échec, de ce point de vue, est
complet. Non seulement la conté-
renee est renvoyée aux calendes
orecques t« en temps utile » dit
prudemment le communiqué),
mais encore la réunion prépara·
taire LJU.i devait à l'orjgine rédiu_et
les - textes présentés à l'approbation
de la contërenee a dû se convertir
en une anodine 4( réunion consul-

_ tatiue » et se contenter de- la pré-

russe
C'est pour. dévelo.,.,.r ces ex-

pcrtations at les opérations dt cré-
dit qUi leur sont lIelS que fut creee
au 1er janvier 1964 la Banque In-
ternationale, dotée d'un capi,al ini-
tiai de 300 miHions dt ~btes
tr..6nsférableL Comme l'on sait,
cette première année d'exercice a
été marquée par d. nombreux ti-
raillement entre pays membres,
chacun redoutant d'être dévoré
par l'ogre russe. Mals tOUI 1••
pays « ioclalistes » (sauf la Chine)
s'accordent POUl' reconnaitre la né-
cessité de cet or&anlsme de orédit
et 181 bienfaits de son déve'oppe-
ment. Certains mime en font le
tremplin qui leur permettra d'af-
fron,er dans dt m.me ..... s condi-
tionl la oonourrenc. sur 1. marché
occidental. Tel Bela Sulyok, repré-
sentant de la Honarie ail Conseil
d'administration d. la Banaue et
ancien banqUier 'de prof.ssion. qui
éCrivait le 12 octObre 1983 dan ..
« Estl Hlrlan » 1

« Les :J)ays loclalllt.. délirent
accroltre leur commerce avec les

pays capitalistes, commerce SOit-
vent gêné par des dificultés de de-
vises .t par la néoUlité d'un équ~
libre strict de leur balanca oom-
merc lai 1. SI ultérieurement .a
B.nque pouvait établir dei rela-
tlonl d'aftalr.. avec 1.. banques
capitalistes. y .ffectuer d.s dépIts.
leur demander dei orédlt.. '"
Etatl membres du C.A.E.M. pou ....
ra.ant ét.ndrt leurs' Poselbilltu
pour 1. moment réduites. L'actlvat'
de la Banqu. favorisera l'éUmana-
tian dll rotrlctlona au lommer ••
et la conso.idatlon _ la coexlstan-
a. paoltique .».

Saluons la « ooexlstenoe li ba~
.:tire de ,'Est·.t de l'Ou.. t, .n at-
t.ndant 1.krach d. tout. 1. ban-
quIS et ca. toua ... c aooIal....... J)

... marohé 1

seacs de dt:t-neul part" ~~lemen'
sur les mngt..cinq inVités: O1J'tr.è' JG.
Chine, la Rpvmante en particW~,
3'était abetenue.

On a dit de cette oonJérence
avortée qu'eUe marquait la vtctot.r.
des thàes • italiennes ». 'C'ea'
juste, à ccmàUion toute/og de' voir
que ces thèses n'ont rien de spIa
cifiquement « italien '», même si 1.·
parti. dè feu TogUatU l'en e$t jaJt,
le bruyant cha1ia.pion. EUeB ne 100.-
en eitet, qu'erprimer au· Wanll
jour la nat~re réelle de ~OUI l~·
parti$ ou Etatf .oHtiIant comm ... -
nutu -..lU {là~~ilM."';_~
tëllifu·,,=oomin'f,. ~ -

Les .• thè_", ttalienn.-JS l)- aQ.taI
d'une simplicité remarquable..lA
monde, argUmentenkllea est dtvfJ4,

. en nations ; ot,.IB3 nation.! dott'ent.
être indépendantu car C'est là 1.
credo du àémocratiMn.e et ~

soi-di8ant commimi8te.!, ncnU som..
mes tndubttablement du tU1noera-
tes. Par ailleur$, lèi Partis .C, cam ..
munlste,." sont des. partÜl. na.tio-
naux, car nou.! sommel âee patrio:-
te! co~vatncw. Comme les na~tona
indépendante, ont ieurs problè1M.
particuliers, ~ci/'i([Ues et 0ri-
amou», le, partis comm.,unistes nt.-.
tionaux et Indépendants" ont. au~st
les leura. Qv'fls le8 ré301'UC1J.t. dono,
chacun Q leur' manière et chactl,1.Î-
pour sol.

Qui .~t flCmtater un tel langer
ge, dam. le • camp aoctalute »
comme dant le mouvement c C01Jfoo
muni.!te :» officiel ? personn&
Dans le « camp IOCfalilte lt, cha-
que natton, en lutte contre .lct.
autres, s'etforce de resoucLre ses
propree fJ7'oblèmes. La Chine bran-
dit le drapeau à'xn nationalfsm_e
outrancfer et cherche dam l'Euro-
pe impérüJline lu capitaux ·1iéce,.. .
saire, au dérJelowement de ItQD

_industrie na~ionale (et dono ca'Pita-
uste) que k • JKI1I'. frère lt, l'U,&'
SoS: luJ r,,1isafI7' préférant placer'·
BeB re8WNrce3 ameurs (en Inde paf"
exempte), Je ai Se8 fntér~tl' nano-

,DaUX (et . ~ imPérialistes) lui
OOmmtJ1Jdcltl de-les investir. LCJ
Roumani, ~ la ,pologne,' dè leur
côté, mettent journellement en'
prattqve 1ft P.rincfJ)e8. c togltat~
tiens ,.. (F~danc. nationale ::
délend4n' Iftr, fntértt, commer-
etaux (et donc- capftalütes)~ elle.
3'f1t3ètènt .d. ",., en "lus dans le
jeu du capttal occfdental. La liste:
pourralt 'tre allongée; Telle quelle, .
elle ItU,llft à montrer que le' soi-di-
8ant • camp ~~te » dont tm
vantait fUJgVhe Je monoliiJl,isme .
et tee raf1fJ01"tf _ ~veaux et nar-
monieu ., ut en réalité un panier
de crabel ot "agftent des' natiqna
aux fntér~ d-f1>ergents et -dont les
ra~ ne geVVent tire que ~.
C01&CVrre1Hte. . Le camp socialiste.
n'en qv'un bJoc impérialiste; mail .
le dét1eloppe'mènt capitaliste tu:
peMt GUer N1J3 bouleverseni.e~ts
continuez. : le8 c blocs ',. nés de .
la :dernf~_ ~erre mOndiale .sont,
tNJfKdlJé,3 ~~'hUf, '(} _l'Est rom- ~

(SUIt. en page 4)

grand capital, mais aussi pour
tous les courants antt-révolu-tionnaires qui se réclament abu- -:-- --.

sivement du socialisme, du com-\
munisme et de de la classe ou-
vrière. Ecoutez plutôt ! 1

« L'économie doit être au ser- ~es
vice des hommes ann qu'Us
trouvent dans l'accomplisse-
ment de leur tâche profession-
nelle l'élévation de leur niveau
de vie, leur promotion, des pos-
sibilités d'épanouissement per-
sonnel et la préparation d'un
avenir meilleur pour leurs en-
fants.

La libre création et le libre
développement des entreprlses
dans le respect des lois écono-
miques naturelles sont des sour-
ces irremplaçables d'améli rrs,
tion de la conduite humaine.
Leur production assure I'eiéva-
tion du niveau de vie. Leur ac-
tivité ouvre les champs les plus
vastes et les plus féconds à
l'épanouissement des facultés
de l'homme.

L'élévation effective du ni-
veau de vie, rendue possible
par l'activité proouctrtce des
entreprises, s'exprime aussi Dien'
par l'abaissement du prix des
biens de grande consommation
que par l'accrotssement progres-
sif du montant des salaires ver-
sés aux travailleurs de tout
rang. C'est par une saine con-
currence entre 'les entreprises ,
l'intérieur comme à l'extérieur
du pays que s'ajustent ces deux
moyens d'expression de l'éléva-
tion générale du niveau de vie.

Le profit est l'un des .moteura
essentiels de la croissance éco-
nomique et par les Investisse-
ments et l'expansion qu'il sus-
cite, la garantie de l'avenir ...
B1en loin d'être un prélèvement

le vendredi 23 avril à 21 heures
SALLE L'-AM'CRY

10. rue de Lancry (Xe)
AUTOPSIE DU T.ROTSK:YSME

I.,eeteurs et sym.. thlsants mt '"ordlalement IaTlt6t.

comptes en banque
~I socialisme"



~~~~MM~~~~~~~ .. ~~~~, "",""'~""'~~V..,~v..~v.."""'~""""~WAM~"""''''''~~''''v.. ....,"-""~ ........~~ ....~",~v..~~ ...., ....""",,,~~'';'~·

pement de l'emploi :.. en 3i1ant
parfaitement tort de chercher è.
dissimuler que le profit: soit ,.'
raison inverse du salaire. Mals

. quel « correctif » le pseudo-so-:
ctalo-communtsme apporte-t-Il
à cette vision ? Tombant c1aDa
la pire vulgarité et la plus baS8e
1émagogie, U revendique cl la
fois la « multiplication des ini-
tiatives créatrices », le c déft-
loppement de J'emploi ~ et ..•
l'augmentation des salaires, ce
qui' est parfaitement contradic-
toire et incompatible.

Sur ce dernier point, nok'e
position à. nous communistes
véritables est bien claire et
bien simple : la « multlPllca-
tion des initiatives créatrices ~.
et le « développement de rem-
plot » signifient expansion 'du
capital et prolétarisation de 1&
société. S'Us paraissent des né-
cessités absolues, c'est seule-
ment ,à ceux qui ou bien se P..la-
cent du point de vue des Inté-
rêts du Capital, ou bien, ce.·œ.d
revient au même, ne corud4è-
rent les intérêts du prolétariat
qu'en tant qu'il dépend entière-
ment du Ca.pital et tombe dans
la misère quand celui-ci ne peut
continuer à s'aceroitre. Or le
prolétariat est bien autre chose
que l'esclave du Capital, c'est la
classe appelée dès les débuts du
capitalisme à révolutionner la.
société qui l'opprime, c'est la
classe qui sera effectivement
contrainte de .la révolutionner
quand les effets inév-ltables ·de
la prétendue « saine concurren-
ce :. se feront sènttr (crtses et
guerres) dans toute leur acuité.
Cette classe-là est la seUle dOnt
les intérêts nous Importent. Sa
mission est .claire : s'emparer
révolutionnairement du pouvoir
de l'Etat pour remettre à la sO-
ctëté les moyens de production
qui leur ont été arrachées et
que la bourgeoisie gère anar-
chiquement en opprimant lea
producteurs, C"est la seule vole
possible d'un progrès humain
non plus chaotique, contradic-
toire et semé de catastrophes,
mais harmonieux, continu .et
rapidement étendu à l'ensemble
de la vie sociale. -

voir -et proposer en matière. de
progrès social et humam.. c'est
une « élévation éffectlve du m-
veau de :vie~, enfermée dans
l'exigence 'contradictoire de
s I'abarssement du prix des
biens de grande consomma-
tion» et de e I'acorotssement
progressif du montant des sa-
laires ». C'est un « progrès qui
non seulement rive l'humanité
à la «vieille division du tra-
vail » et fait du c: travaU pro-
ductif un moyen d'asservisse-
ment », mais qui garantit un
avenir tourmenté à l'humanité,
au lieu d'être une «garantie
d'a venir ». L'abaissement des
prix de revient des moyens de
grande consommation ne peut
être' obtenue que par l'augmen-
tation de la productivité du
travail, c'est-à-dire l'évincement
de producteurs par les machi-
nes et la tension de leur effort
productif. Le trava1lleur indivi-
duel se voit ainsi voué à une
tache toujours plus Simple,

.monotone, rebutante quï, parce
qu'elle exige de moins en moins
de qualification, est de moins
en moins payée: «abaIsse-
ment des .prix :. et c: augmen-
tation progressive des salaires ~
ne vont donc nullement de patr,
tout au contraire. Au reste, la
« saine concurrence) (que les
pseudo-communistes de l'Est
eux-mêmes ne songent plus à
dénoncer comme une caracté-
ristique de l'économie bourgeoi-
se et une plaie sociale puisqu'fis
glorifient le commerce mondial
comme un facteur de proorùJ
ne permet au capitalisme en gé-
nérat et à l'Entreprise en par-
ticulier aqcune espèce de libéra-
lisme en matière de salaire: la
condition de la victoire dans la
« saine concurrence» est l'ex-
pansion, et l'expansion - c'eat-
à-dire l'accumulation de capital
nouveau - dépend entièrement
du profit réalisé, lequel est en
raison inverse du salaire. Le ca-
pitalisme a parraltement raison
d'affirmer, par la bouche tlu
CNPF, que sous son règne c'est.
le profit qui c: multiplie les ini-
tiatives .créatrtces » et du même
coup conditionne « le dévelop-

·Capitalisme et .-communisme'
leur, elle fait de lui quelque
chose de monstrueux en acti-
vant le développement factice
de sa dextérité de détail en sa-
crifiant tout un monde de dis-
positions et d'instincts produc-
tifs ... L'individu lui-même est
morcelé, métamorphosé en res-
sort automatique d'une opérâ-
tion exclusive, ressort qui, dans
beaucoup de cas, ne parvient
à la perfection que par une vé-
ritable mutUation physique et
intellectuelle de l'ouvrier ... Et
ce ne sont pas seulement les
ouvriers mais aussi les classes
qui exploitent directement ou
indirectement les ouvriers, que
la division du travaU asservtt
à 1'1tü;thlltt'efit de leur activité :
le bourgeois à l'esprit en friche
est asservi à son propre capital
et à sa propre rage de profU ;
le juriste à ses idées ossifiées du
droit, qui le dominent comme
une puissance indépendante;
les « classes cultivées », en gé-
néral, à urïe foule de préi ugés
locàux èt de Petitesses, à leur
propre myopie physique et in-
tellectuelle, à leur mutUation
par une. éducation adaptée à .
'une sPécialité èt par leur en-
èhât@ine1it à me à cette spé-
cialtté, cette spécialité tût-eue
le pur farniente ).

la « promotion sociale » .et -
car Us sont les meUleurs défen-
seurs de la famUIe repliée sur
ses intérêts de cellule fermée -
pour « la préparation d'un ave-
nir meilleur pour leurs entantss.

Le communisme, que tous
méconnaissent et trahissent, est
le seul courant qui soit capable
d'opposer à la vision bourgeoi-
se mesquine qui fait du travail
aliéné et de la concurrence uni-
verselle un idéal ce programme
grandiose :

« En se rendant maîtresse de
« l'ensemble des moyens de
« production pour les employer.
« socialement selon un plan, la
«société anéantit l'asservisse-
« ment antérieur des hommes à
« leurs propres moyens de pro-
« duction. TI va de soi que ~a
« société ne peut pas se übérer
« sans libérer chaque indiv1dt1.
« Le vieux mode de production
« doit donc forcément être bou-
« leversé de fond en comble, et
« StJR'tOUT LA VIEILLE DIVl-
«SION DU TRAVAIL DOIT
«D~SPARAITRE. A sa place
« doit venir une organLsatlon
« de la production dans laquel-
« le d'une part aucun individu
«ne ·peut se décharger sur
« d'autres de sa part de travaU
«. producttr, condition naturelle
« de l'existence humaine; dans
« raquelle, d'autre part, le tra-
« vatl ·productif, au l1eu d'être
«un moyen d'asservissement,
«devient moyen de l1bération
« des hommes en offrant à cha-
« que individu la possibilité de
« përtecttonnër et de mettre en
« œuvre dans toutes les iurec-
« tunis, t'ensemble de ses tactü-:
« tés ph1l.siques et intellectuel-
« le« 'et iiltnS laquelle, de far-
« aeau qu'il était, le travail de-
« vient un plaisir ».

Tout ce que non seulement le
capitalisme, mats le pseudu-80-
cuüo-çommuausme ei. l'tmmé-
d iatisme ouvrier peu ven t conce-

• (Suite de la Ir, 'page)

vre d'énormes torees de pro-
duction 8oclale$ et qui produit
en masse ne peuvent pas avouer
C{tte "~!t~ '~Otn1è tk)titstilt des
but de cla38e, qu'elle repose
tout Ihiière B\lI1" la prolétaris8,-
Uoa. ,<l~.uneénorme fraction de
la soctésë et que son expansion
e~ c(ue cette prolétarisation
~ J~roIssint. De même ceux
qui crltJ,Quent les « côtés néga-
ttij. ~.-ae cètte économie sans
prévoir .nt souhaiter le moins
du tfl;6hfi. sa rëv6lUtion et I'ap-
parttSon d'tin t.yPe d'économe
supél'teu'r et rftUémènt 80CUù
~T~~t ~Qrt_ bien formuler ce
fIOUft•t 1Jmwt ét téP6tidânt au
c bail sens ) commun qui sent
bien les vices du c.8.I>itallsnie,
mals M volt nullement par
-Quelle vole, dans Quelles condi-
tions on pourrait s'en débarras-
ser : c J/écoMmie dOit être au

J!i6 __ hommes ... et non âe«
). Quel seàs ~rêllIè

lléut-elle blen avo-ir
dans une .économie dont «le
profit est l'un des, moteurs es-
_obéissant • :des c: lots

), :_Ç~8t~-a)re In~-
(te B V61ôiiU numal-

ne, et de ce fait imposant « des
mu~lQ~ :. telles QU'Un'y a de
~ \I~rrttâble ~éurî'tê dé. I'emplo;
lJ.ôuÎ"."tnùa ~ _<flie abUs cërtàïnes
~lb'irlJ éftullïêréèll' la tin
de' citation, ce qui i'êvl~t à dl..,
re : pas de .séew:1té de l'emplol
de tout ? Aooun, sens c'est bien
~nt. Oonµp,e 1e_.~t ". BD-
_~\\à 'l'A1t·tt::Dft1tritig :

.~ ~ toùte $oclëté dont la
prèl~ 8u'ft 'un tleveloppe-
~ 'îlamtel -et 'la société ac-
Welle ~ 'dans 'ce cas ) (même
q~a 11 :'1 .~ 'C .d1rl.~~n\e sY.$~-
~'t~ ',ou'œ Que 'le CNPF
Oè~iUlèt'ê' cdftlY6~ 'tel, 'du motns,
!Ql)uflij'n)nJ..)n~) « 'ëe rle :sorit

.~ lêtCb~~ut$ ...- dotri1-
nèM>.,mÔf~':a~ p~uç~Qn,
mats les moyens'~ \jffbllubtlbh.
q~f "dornfne.J"t l~~ pr()ducteurs ).~t." JI~ Jr~. (i":exPétlenee, , ........ • _

r~~~ , \t1~rsè~lit~rit, quoi-
~'!X"·le lI!à1S.mootè 'pàr les- ~ 'bô'üt~eôtsae la clv111-

''elii)it8listè ."üi aè'l' -
« 'l~ifüt 't §e-f'hoin~r:n~
l!(~q,*~ -.~l,·Où u faudrait
1?'lY~ '~~~ë'~e~t du 'Fra ..
~e.~ ~$J1ça~.!tal,dù tri."olêtariat à
1& ,-~éObdè,. Cétte domtna-
t~:bre~ lleu~ .formes essen-
~~~~~~~~~~ a~~ Nos mÎlitants ont dilfusé le tract suivant :
t9t!talté. '.~~, r~ntreprise (cette Les fermetures ~'usine.s, les Hcenciement&, les réductions
~~tttë' ~:â:nt, selon le CN)?F, 'd'lRJrâlrès·et lès baisses de salaire frappent tour à tour les ou-
êt~~· ~l~~ent celle du pa- ~vrie-rs, ~è toutès branehés d'b):dustlie et 'de toutes les régions.
tron, t~~ls_ q~e .l~ capttaltstes lA liièlbe ctrotte se prOduit ti~rs de France, comme le prouve
plus ê+olués et 1opportunisme 'par l'exeinple la situation du prolétariat italien.
ouvrier veulent la voir partaqée,' - '. ..
sans .pou'fOlr 'contester Qu;eUe Toutes les illusions dont on vous a nourris ,endant la périOde
delre ;scexercer dans le sens de d'expansion économique s'évanouissent : le capitalisme ne se rë-
l'ezpanrion de l'entrè:pr1Se), forme pas, la domination de 1a bourgeoisie ne s'adoucit pas, les
l'usttlett1ssémen,t 'de tous 'les .prétendues « conquêtes lt démocratiques, pacificJues, progressives
membres de la' 'sOciété à l'anar-: 'ne sont que Ieurres, L'expansion capitaliste signifie intensifioa···
cbte sociale dè 'la produetlon. tio'n ilè t'eBtôitafMn des ·travailleurs. L'expansion ne va JI~S non

~,êltt 'âjOute: «Dans une ~plùs _da ~ù:riêité'e ~~ftéDée, saDs coneentratlon, sang ratJo-
telte soè~té: t;qut levier nouveau ~naUsâtlo~: cfdt PolmtU~ elle jette finalement les ouvriers sur~,J~,_ i ~UçtioJl . se convertlt le pavé, les p~ive ële.c.lêur,a-âgiïe-pain ou les oblige à accepter de~
n~~,~li'e~d.,~l!t en un' moyen :emplois rmoins payés. Que fait alors l'Etat, .rétendu pro-
~9J~e~µ _. ~.rvtssement des 1ecteur des intérêts. de to1l8 f L'Etat capitalllte, plus puis-
pr~çte.urIt"~~ ÙlOyens' de pro- sant que --jamais, ai'it ouvertement comme I'Instrument d'une
d9P'~~n r. :..~ _çt~~. '.~len 'CIl$' par· seme classe, comme la dictature organisée de la benrgeolsle sur
~ple· PQUr le. 80uveUea ma- la socié~ !
cnmes c.. plQ8 proouctives > .
QU..f l~ Cap~ introdUisent L'Etat capitaliste n'a jamais eu 'd'aune fonction que de pté-
d~ les :entl"~I)J1ses quand la servèr la domln-atlCJn du càPital : rien - ni victoire él~ctorale
eo~ct:lrre~ 1~''7 foree et QUI de la gauche, ni retorme corustitutionneUe - ne peut changer
n!t-flnt_ tell~;que parce -qu'elles cefte fonëtlon. C'est pourqùOÏ les partis c soci.ustes )t et « com-
e~elJ.~ f;t~ .~/tort de productiOn munistes)t mentent quand ils prétendent défendre vos Intérêts
acçru de l'OUvMer. Mais. Engels, à l'I.iite ';de-trr~t1nes poUtitldès (<< démocratique rén"" .) ou 6co-
allant au fond des choses, dé- nomiquèS (nationalisations 'planlfication détDocratique). Mais .si
veloppe ce .~tulat évident de - ,- . 'Et 1.. ' - tr h ,&,,_ 'Et t 1 ifaÇQn à r\tJn~r . totalement la la .fonc~lon de 1 . at eXmtant ne peut ê· e c an~.:;c, 1 a, u,
prê~ntlo~ <lu C&plt~& d'être peut ~tre. ~olutionné, remplacé à Ilaide de. -la .viol~nce. de classe
c. ,une, . so,uœ. lrreinplaçable par une dICtature prolétarienne : te~.. est le. seul véritable lJl'0-
d'am~ratton de la condItton graDlDle communiste, la seule conquete JOIIClque 'flUe paisse le
humaine • : proposer la classe ouvrière et qui soit un .pas réel vers sa llbé-

. ,.... .. _ ration économique. Voilà ce dont les socl.alo-communlstès p8Ol-
1 c1='='l~~~t pour fistes et démocrates ne veulent pour rlèn au monde, "parce qu'ils
:Vtult rinttt5d.~~ ,~::~.n ~~ Mtlt .dès èomplices achevés de l'ordre existant !
de fudvstne, était de 10: le -lmileinls de la révolution .qui est notrè but ultime, ~es faux
plUs PÛl8sàilt. : . la _dtvisfon du soéIaiistes, ces faux com·munistes font tout Ce qu'ils peuvent de-
tr(Jvafl ) ... C" En dlvJsant le tra- puis des années l'our limiter, freiner, contenir la lutte ouvrière,
V19l. ~n <J1'1&eau881J'homme. 'Le ' même .immédiate. Depuis des années. les luttes 81DdIcaI. IOGI
perr~tlOnnement d'une seule des luttes dispersées d'éntreprlses ou de catégories des grèvesaètlvtté enttalne le sacrifiee de . . . . . 'tQU~ les, autres t_acuItés Phyal... . de· vind-qu&tre .heures "TeO" »ftavIs au pa~ ..brel· des:aftYes
ques et ~ectuéUes. Cet ~t-fo- conçues pour être battues, pour préserver 1 « ordre public ·lt.lement ck·'l'~me~1t daM' 14 Depuis des 'années, vOs syndicats re~endiquent des primes hiérar-
7P.IUUre~·O*··::cro.tt -la' dtvtstun du chlsêee ;qUI vous _-éJtt18eDt, des ·prililes de, Pro4Uéthit6 Gui 'fOU_vaU ....~_ ei"trople le travall- obli~Dt ~ aocrOltre votre --effort et favoitJebt la c;rhtton d'bl.-

Là où I'apologtste du caplta-
llsme parle de «possibUités
d'ëpanoutssement 'personnel »
« dans I'aceompllssement de la
tâche pr9fé~onnell'e », le com-
muniste parle de «mutilation
de l'homme par la division du
travail ). Que tous les opportu-
nistes se rangent dans le pre-
mier camp, U suffit de lire leurs
prëcht-prëcha sur la « dignité
du travail, l'amour du métier, la
formation proresstonnelle, la
noblesse de la science ~ pour
s'en convaincre: pour eux com-
me pour les bourgeois, l' « épa-
nouissement :) de l'homme
coïncide avec la lutte. pour
l' « èlëvatton du -niVeau de 'Vie ),

C'est pBl la lutte unitaire que la
d-oit répondre à l'offensive

classe ouvrière
patronale

nombrables catégories rivales, la prestation d'heures sUDplémen-
taires qui maintiennent le salaire des heures normales au plus
bas niveau. Eh bien, vous payez aujourd'hui le prix de cette
politique défaitiste !

Il faut en finir avec les primes, la multiplication des c.aCié-
godes, les aumônes aux llcenciés ;! n faut en finir avec les A'ft-
ves-bidon qui fatiguent les ouvriers sans gêner les patrons!

Il faut se battre pour une augmentation' générale des salai-
res, pour une réduction des différences entre ouvriers spécialiSés
et manœuvres, pour une réduction de la journée de travail;!
Il faut faire des grèves série Ils es, c'est~à-1Ilre sans limite de
temps, d'entreprise, de catégorie, de région ! n ne fa1,Jt pas
craindre des grèves générales, vieille arme prolétarienne q~e les
opportunistes ~énigrent parce qu'ils ont peur pour l'ordre 'bour-
geois.

PROLETAŒES !
Pour défendre ces revendications minima, il faut romPl"e en

politique avec les mensonges parlementaires, démocratiques et
pacifistes ! Il faut retirer toute confiance aux bonzes opportu-
nistes, désobéir à leurs directives, leur Jeter à la figure leurs
trahisons ! En un mot, Il faut retourner aux idées et à la prati-
que de la lutte de classe que tous ils ont renl6e !

Nous, communistes révolutionnaires, ne sommes pas -4M
semeurs d'Ulusions. Nous ne disons pas que le seul but des lutte.
ouvrières est l'obtention d'un « salaire équitable lt. Le but ultfiDe
que . le prol6tarlat doit attelndrel, c'est l'abolition du récIJDie
économique et social qui réduit le travaU à une marchandise
subissant tqus les aléas du marché et condamne donc le travalt-
leur à l'indigence et l'Inaction quand son travaD ne peut pas
produire de profit et de capital supplémentaires. Ce but, c'est la
gestion sociale de la production Qui retirera leur caractère de
saiariés, c'est-à-dire d'esclaves du Capital, aux proclueteus. _-Ba
un mot, ce but est le Communisme.

La vole qui mène à ce but ne peut être que révoluttonD&lioe..
La victoire finale exige du prolétariat une unité qui n'a rie. à
voir avec celle que ne cessent de réclamer en paroles des direc-
tions syndicales concurrentes visant uniquement au compromu
et à la Daix sociale. C'est l'uBité qui se fo..ge dans la lutte v6ri-
table, .qui se cimente dans la répudiation de toutes lés nlaslOas
démocratiques et réformistes et dans le raU:em8Jlt à la graa4e'
ca:1iSedu Communisme. C'est- pour cette-_·veie, -pour eette·aDlt6-1à '
que nous luttons, car il n'y a pas d'autre chemin pour· sortir des
misères et de l'iDsécurtt6 que la 4011Ü11atIR du Capital .~
JUSClu'àla lin peser sur nous. .,

Parti CommuDts&e lD&ernatloDal.'



défaite de la poussée bourgeoisefut
plus profonde; c'est q\le l'Autr,ic1)e
dtsposatt d'un vaste empire. féodal
et que l'exploitation de cet empire
lui permettait de survivre sans pra-
tiquement développer une produc-
tion capitaliste.

Ce décalage entre l'Allemagne
du nord et l'Autriche fut consacré

par la victoire de la Prusse à
Sadowa en 1866, et dès lors il fut
clair que l'unification de l'Allema.-
gne se ferait sous l'hégémonie
prussienne et contre l'Autriche. Le.
réalisation de cette unité en 1870
ne pouvait qu'accentuer le phé-
nomène : elle a.coélérait le déve-
loppement du capitalisme en Alle-
magne et repliait encore plus l'Au-
triche sur son empire féodal. A
partir de ce moment le décalage
entre ces deux payscrève les yeux:
entre 1880 et 1910 l'Allemagne 'S'élè-
ve au rang de grande puissance in-
dustrielle, et même' de modèle de
capitalisme concentré, alors que
j'Autriche stagne. Il y a bien en-
tendu un pertain développement
capitaliste, mais il reste limité à
quelques centres (à une cinquan-
taine de kUomètres de Vienne 'Se
trouve un important gisement de
fer à ciel ouvert, déjà exploité sous
les Romains) peu profond, et n'en-
tame que très lentement l'ensem-
ble des stuctures féodales ou semi-
capitalistes.

Mais cette période fut à l'échel-
le mondiale celle d'une expansion
formidable du capitalisme qui se
développait à fond en Europe ·et
aux Etats-Unis, en même temps
qu'il se lançait à la conquête de
continents entiers. Et cette pério-
de fut aussi l'Age d'Or du Tétor-
mtsme : le caoital en plein boom
universel et qu! s'ap~pri~it par
4a violence le travail de centaines
de millions de coïontsës, PQùv1t.it
Jeter quelques miettes ..,~ -P!()l~
taires et faire miroiter à tëurs yeux
la perspective d'une ~liOra.tion
progressive et continue de· - ïéur
sort. C'est cela qui a été la base
de la pràtique et de la. théorie du
réformisme qui a miné la no In-
ternationale.

L'Autriche cependant, avait une
situ.~tion ~ _particulière~ Le.
faible développement du ca.piWjs-
me ne donnait rien ni ce boom de
prospérité, ni la particiPation au
festin colonial. Mais d'Ùn autre cô-
té l'Autriche avait des sortes de
colonies à domicile, des colonies
qtµ s'appelaient Hongrie, Bohème,
Gaàlicie, Bosnie, etc.., toutes les
nattonalités opp.rimées qu'elle ex-
ploitait de façon moins capitallste
que féodale, mais qu'eUe exploi-
tait tout de même. Et cette exploi-
tation lui permettait de donner
aux ouvriers autrichiens une situa-
tion relativement prrvüégiée, En
somme I'Autricbe avait la posi-
tion paradoxelè d'un pays quasi
« .sous-devetoppé »possesseur de
« colonies » ~~rtantes !

C'est cette situation qui est à
l'origine des particularttés de la
social - démocratie autrichienne,

tion ouverte de son intégration à du. f~~~ «l:\.t!Stro:.marxisme».
l'Etàt bourgeois. L'exploitation des nations de l'em-

pire avait permis à. la 8.-0. au-
Le iP.S.A. est si anxieux de se trichienne de goüter SlU plat de

désolidariser de cet épisode, qu'il lentilles réformiste, le faible déve-
va même plus loin que « L~ Mon- Ioppement du capitalisme ne lui
de '» qui considère que « les ou- permettait pas de le savourer jus-
vriers autrichiens furent, pour leur qu'au bout. Dans des Pays comme
honneur, les premiers à opposer la Russie ou l'Italie l'extrême ra-
une résistance armée à la marée reté <teslentilles a ;'ussé à la for-
montante du fascisme ». mation de partis ou fractions vrai-

Bien entendu, ce coup de cha- ment révolutionnatre : dans d'au-
peau du « Monde » n'est qu'une tres, 9r~n~e-Bretagne, France, Al-
louange empoisonnée Pour expll- lemagne, 1abondance de lentilles a
quer le sens réel des iuttes de 1934 fait sombrer la S.-O. dans le rétor-
en Autriche et pour comprendre misme ouvert. La S.-O. autrichien-
l'attitude aussi bien du P.S.A. que ne semblait plus radicale que l'AI-
des braves antifascistes,· il nous lernande p. ex., mais son radica-
faut indiquer sommairement les calisme tendait seulement à la des-
partdeularttés du développementdu ~ction des vie1l1e~ 'StnooIures
capitalisme et du mouvement 50- fé~es et à l'ép~no~ent de
cialiste en Autriche. la production çapitaliste. Si elle

, . $eIDk~~ j~~~S .~fœ:mt8te, c'est
Après l'échec .de la révolution qu~elle·ne 'pouvait pas l'être et

de 184,6, qui avait connu des mou- qu'elle lüttait Pour reaJisèr une st-
vements aussi violents à Vienne tuation qui lui perm,ettrait enfin
que dans le reste de l'i\llemagne, d'être vraiment réformiste ! Le re-
le triomphe de la contre-révolution dicalisme des « austro-marxistes »
a été plus profond en Autriche était en réalité un radica.I1sme
qU'aill$.11'S. bourgeois,pré-réformiste si on peut
En Allemagne la contre-revolution ~e, ~t c'est ~t naturellement

. " éc .' que leurs théoriciens comme Bauerdevint 1 ex uteur testamentaire de t HUf rdi it ttrapé l
la molut.1on : élIe av!i~_~~.J~ e. e ng on ra.. par a
tentative de destruction radicale SUIte les Kautsky et Cie.
des formes féodales et. de dévelop- A cela s'ajoutait évidemment
pement rapide du capitalisme mats le potds d'une importante petite-
malgré elle, .elle a dû réaliser ce - bourgeetste, Mais- contrairement
déveïoppement capitaliste, bien au Parti bolchévik Qui a utillsé la
que moins vite et à travers tous les poussée de la petite-bourgeoisie
compromis possibles avec le féoda- radicale comme tremplin pour la
lisme. En Autriche, par contre, la révol•• !on prolétat1enne, ·la S.-O .

Hier e~ Aujourd'hui
. . .

Ce que fut en r'éalité le Front Populaire-,
De la défaite du prolétariat espagnol à la guerre impérialiste

La guerre de 1939-45 fut la
dernière étape de la décompo-
.sttion opportuniste du "commu-
nisme" moscovtte. Avec eUe
.s'achève le cycle historique que
nous avons résumé au cours de
ces articles (voir notre numéro
précédent) et qui, débutant par
les erreurs de tactique de la lIIe
Internat tonale, devait, avec le
F-ront populaire, aboutir à la
.collaboranon de classe avec
partis et gouvernements bour-
aeots. Aux lieux etes hfst~
futurs - sinon encore à ce.ux
âes contemporains, tou1our.
.abUSés par l'impotture du "80-'
ciali$tne" russe - le second
conflit mondial marquera le
.aetiü inévitable qui, une fois
tmnctü par les renégats du
Kremlin et leurs serviles acoly-
tes des autres pa'Vs, leur inter-
,dira tout possibUité de retour (1
ce que tut leur fonction politi-
.que originelle. Après la guerre,
la Ille Internationale aura dis-
paru, tes P.C. seront devenus des
:partù nationaux, démocrates et
oonstttutionnaüstes, tandis que

· le "socuüisme en tin seul pays"
de Stciline réuèiera prooresstoe-
ment son véritable contenu ëco-
nomique et social : celui d'f.!,n

-capltaltsme auxquels les efforts
surhumains du protétaria; rus-
se, le démantellement du Reich
tuuérten. avec participation so-
'viéttqu.e à la curée impérialiste
-et le recul du capital ançto-sa-
·.%onen Europe centrale permet-
tront de prendre place parmi les
grands Etats qui domfnent et
explottent le monde.

•* *
Pendant qu'agonisait le pro-

létariat espagnol d'importants
.é v é n e men t s Internationaux
avalent préparé les voies de la
.seeonde guerre mondiale. En
mars 1938, Hitler avait annexé
.l'Autriche; en septembre, ses
troupes occupèrent la région

· -des Sudètes en Tchécoslovaquie.
Une négoclation de dernière
beure ajourna l'épreuve de for-
-ce devant laquelle reculaient
encore les « démocraties :.. En
.aoüt de l'année suivante, alors
.que les négocIations mUitaires
-entre la France et l'U.R.S.S.
traînaient en longueur, Moscou
:rompit brutalement les pour-
parlers et signa' avec l'Allema-
gne un pacte de non-agression
:qui lAchalt les divisions blln-
dées hitlériennes dans la plaine
polonaise. C'était le début de la
seconde guette lmpérlallste
mondl8le.

on a vu précédemment que la
·diplomatie russe, après que le
pouvoir des Soviets eüt déflnl-
tlvement renoncé à la révolu-
tion communiste européenne,

· a~t adopté une stratégie &0·
$le à. double face. D'une pa"t,
les P~C. d'occident s'efforçale,(lt
.de se concUler les e 1ais e s
mOJénnes en leur promettant
un c soclallsme ~ sans effusion
de sang : de l'autre Us entre-
tenalent dans le prolétariat
l'espoir d'un futur assaut révo-
lutionnaire du pouvoir bour-
8801a. A la cllentèle électorale,
le P.C.F., en particulier, décla-
ratt que le renforcement de la
défense nationale permettrait
de nèûtnaJ.ser la ·c folle 'meur-
trière. • d'Bltler. Aux cadrel et
lIdUtants du .part!; fi affirmait
'par tC9l'ltfe :gu~, pour sauver la
c patrie soclal18te,~ russe, fi tal-
lait cté_toqmer cette même foUe
meui"trt~re vers roµest et Que,
'd11cOfitllt qût éclatei'alt, le com-
muntlDJe, en déflnltlVe, sortirait
.-al ftIIlqueur. C'éta1t un. dou-
ble lIle.nsonge. Aucune c défen-
.se,!n&tlonale ~ ne peut empêcher
la .gu~ : celle-cl n'est pas le
trult. de la c folte guerrière ~
,d'ûn- ,fnerguma. mats de l'ac-
cumulation du capital. Quant à.
l'e.ipolr d'une .t;.évolutlon sucCé-
4aDt 6. la ··guerre Impérlallste,
..Ue était lD1posslble. dans la

~
[

mesure même où ceux qut la
promettaient se plaçaient sur le
terrain. du chauvinisme et non

.de l'internationalisme. Cet te
fallacieuse promesse eut d'aU-
leurs son plus cinglant démen-
ti lorsque, au lendemain de la
Libération, les communistes dé-
générés demandèrent aux ou-
vriers de renoncer à leurs re-
vendications immédiates Pour
refaire de la France « une gran-
de nation ». Quand on a déserté
I'tnternattonaltsme on ne peut
plus Ismats y retourner. Sarts
doute, les P.C. sont-ils devenus
patriotes au nom des intérêts
nationaux russes. mais les voUà
condamnés à le rester. même
après que confllts et schismes.
au sein du "bloc socialiste" aient
fait voler en éclat le monoll-
thisme stalinien. Mieux, Us le
sont devenus davantage, puts-
que chaque P.C. se construit
aujourd'hui, benoîtement, sa
vote nationale au socialisme.

faire suscita de sérieux remous,
ne fut qu'un Intermède vite ou-
bIlé. La Russie envahie à son
tour par Hitler, ils purent riva-
liser librement en matière de
chauvinisme avec les renégats
socialistes de l'autre union sa-
crée. ils y payèrent largement
de leur personne. nous ne le
contesterons pas. La seule cho-
se que nous leur contestons 1or-
mellement c'est que leur parti-
cipation à la Résistance et au
maquis füt compatible avec la
doctrine et le programme défl-
nts par Lénine et par la Ille In-
ternationale. Le communisme,'
c'est avec le Front Populaire
qu'Us l'ont totalement renié. Au
lendemain de la guerre plus
rien n'en restait dans leur par-
ti : la volonté d'abattre le ca-
pitalIsme avait fait place au
culte de' ses constttuttona ; la
révolte de classe avait cédé le
pas au « progrès social ).

VoUà.quel fut le principal ré-
n n'est donc pas nécessaire sultat d'une période qu'on a ap-

de s'attarder ici sur les déboires pelée« Front Populaire ), mais
patriotiques du P.C.F. au mo- qui, de son vrai nom, s'Intitule
ment du pacte germano-russe. défaite internationale du urotë-
Que l'accord. n'ait pu se faire, tariat. Dµ moins cette défaite
en 1939, entre Ies gouverne- a-t-elle entraîné dans sa honte
ments français et russe, Que l'un toute cette cUque d'opportunls-
et l'autre ait voulu faire porter tes contre lesquels nous luttions
sur l'éventuel partenaire 'le pre- désespérément, il y a 40 ans,
mler choc mtlltatre, que la lorsque, prenant pour prétexte
bourgeoisie française ait désiré un reflux momentané de la lut-
avoir l'appui des divisions rus- te sociale Us üqutdatent en fait
ses sans consentir à Staline les tout le programme hliStorlque
contre-parties territoriales qu'li du prolétariat. Qu'Us pleurent
exigeait, cela importe peu fci. donc leur « âge d'or :) de 1936 !
Il s'agissait de tractations dans Par chance, la virginité d'un
lesquelles rouler le partenaire parti prolétarien ne sert qu'une
est la règle du jeu et nous lais- seule fois. On ne pourra' plus,
sons aux héritiers politiques de dans l'avenir, leurrer les ou-
Thorez -le· soin de- montrer uùe: - vrters 'avec des « vletoire8'-')-atlS--
leur intérêt national, selon Stcl.. si néfastes que celles-là : quand
Une, était l'Intérêt national f le le prolétariat secouera sa tor-
mieux compris ). Ce qui comp.e peur actuelle ce sera pour re-
pour nous, dans cette polttlqu-, nouer directement avec la tra-
c'est que -Ie prolétariat y était ditlon de Lénine et des Bolche-
sacrifié à des intérêts nationaux vlks. Octobre 1917, en dégënë-
donc capitalistes, QU'Use soit rant, a accordé au capitalisme
agi d'Intérêts nationaux russe, un trop long sursis. Mais sa
français, ou des deux à la rots. condamnation est Inexorable

, ' . parce qu'elle se confond avec
D ailleurs le pacte germano- la révolte d'une classe qu'on

russe qui, en son temps, a telle- peut battre ou tromper mals
ment scandalisé les philistins, y dont les réserves d'énergie ré-
compris ceux du P.C.F-.,où l'ar- voluttonnatre sont Inépuisables.

Févrie·r 1934
L'article suivant a été écrit à. la

suite de la commémoration très
partfculière de 1934 par le Parti so-
cialiste autrichien .et paraît donc
avec un an de retard.

Si nous le 9Ublions néanmoins,
contre tous les usages en vigueur,
C'est que les tuue« ~ées de la
classe ouvrière internationale ne
sont 1amais « inactuelles » d nos
yeux, non plus que les preuves ré-
pétées que l'oppoTtuni$me nous
donne (IV fil du temps de sa par-
faite complicité avec l'ordre établi.

Il y a un an, l'Autriche « enfin
réconciliée avec eüe-mëme ot a cé-
lébré l'annivèrsaire de la guerre
civile de février 1934, et « Le Mon-
de lt (13-2-64) a consacré un bel
article à ce magnifique exemple de
réconciliation nationale et bour-
geoise : Qlorsque l'anniversaire de
ce jour c a toujours été l'occa.son
de manifestations partisanes qui
rouvraient de vieilles plaies, cette
année te gouvernement et les deux
partis de la coalition - populistes
et socialistes, héritiers des antago-
nistes de 1934 - commémorent en-
semble le souvenir des morts d'il y
a trente ans lt.

Cette comémoratton dans l'Union
sacrée est bien la pire injure que
le parti socialiste autnchien puisse
fa.frê à' ses mœts, et '.en même
~temPsl'aveu que cette lutte il ne
lf'aVàit absolUQlent pas voulue; c'est
je reniement du Sf"ul cambat' dont il
aurait pU se glorttier, la proclama-

en Autriche

autrichienne déjà contaminée pa.l"
~e r«o~mi8'IIlea confondu d'em~lét
ses buts avec ceux de la petite-
bourgeoisie.

Cette apparence de radicalisme.
était encore plus pernicieuse pour'
le mouvement ouvrier que le "ré-
formisme ouvert, parce· qu'elle
rendait la clarification très diUi-·
elle et entravait Ie développement :
du faible courant révolutlonnaire :
qui pouvait exister. Et lorsqu'en
Allemagne, et à un degré moindre
en France et en Grande-Bretagne,
l'illusion réformiste s'est écroulée
brutalement dans le fracas de la
guerre, en Autriche 'elle a tenu le.
coup, précisément parce qu'elle 1

n'étai11 encore ;qu~' a.sp~ion,
que le réformisme 'n'était pas. ~-
core allé jusqu'au bout, que le I~

. dïealtsme apparent de' la S.-D. znae.-
quait sa trahison complète. O'estce
qui explique l'absence de ~'V&o
ments vraiment prolétariens -ài'u.
fin de la guerre de 14-18 et les dit-
ficulté.Sà. former un Parti cotnmu-
niste en Autriche.

Avec l'écroulement . de l'empire '
et l'instauration <le la réi>ubliq~
bourgeoise, la. S.-O. autrieh.ienne
pensait avoir réalisé 'SOU rêve, ·êt '
les masses proléta.riennes se laJa-
saient bercer par cette lllusion. En
Russie la révolutton I>rolétarienne-
triomphe ; à Berlin, à Budape~t,
le prolétariat se lance à l'assaut,
du pouvoir : des mouvements vto-
lents secouent l'Italie, etc... Vié-n-
ne ne bouge pas, Vienne attend
l'Age d'Or du réformisme.

Hélas ! ils avaient raté le co-
che de presqu'un demi-slècle 1 On
était maintenant en plein da2ls
l'époque impérialiste, et le dév~Ov- .
pement du capitalisme en .Âutri- ;
che ne pouvait pa.s s'aœoriun0dé4"
d'une Ql)POSitionouvrtère, d'1JD.. -
bon petit réformisme ; tout com--
me aujoW'Ù'hui en Algérie, etc••.,
il exigeait la soumission oe>mPlète
et l'exploitation sans mercf' du .
prolétariat.

Voilà donc la situation pe~t .
~es années suivantes : "n. ~:]!- .
clallste très fort qui no.: m~
abSolument pas la' ·~fn.u;o
~r,gêol.se, "",Is qui ..e~ave -. ".dé- _
vel~1t1ént -ciPttarfs(i~ -pii- MS--
prétentions "formi~tâ&. '. '.

En pl-einepériode de reflux de la
poussée révolutionnaire à l'ééhel';'
le mondiale, une telle situation
ne pouvait évoluer qua vers le ren-
forcement de la bourgeoisie' èt le
recul et a'affaiblissement progres-
süs du Parti socialiste. N'env1s$.-
geant même pas la possibilité de
contester le pouvotr à la bour-
geoisie, le P.S.A. ne pouvait que

(Suite en page 4)

~é par ~ ':maladie. Il
inexorable,. notre camarade Il
GiUseppe Cappelletti, laé de
62 ans, est mort à Pa,lsi le:
27 février. dernier. La 'sectlon'
.de Paris' et le parti tout en- ~

tler perdent avec lui un mili-
tant QUi,INU" son action Inlas-'
sable en 1taJie d'abOrd, lMlt&

en Ff'anCe pendant plus de·.»
ans, prouva son aUachametlt
et sa fidélité aux prtnoipei
du socialisme. .:
Né dans la région dl Pia-

oenza en 1talle. Il commença
à Iutter dans les raWlp du
syndicalisme .révolut(orinalre.
alors tf'ès combatif dans cet-,

te Provinoe aux traditions ré·
volutlonnaires bIen enracI-
nées. La victoire du f.sol9-ml le' contraignit à l'exil.
Aussi est-oe en Francle qu'il
adhéi'a au mouvement eom-
muniste et s'orienta ..api__
ment vera notre courant qUi,
déjà, luttait au sein du- Parti
communiste contre les .lIévia· ,
'fions oPPOf"tunJst~ II·' parti-
,01.. ainsi' à t'action, ~e la
:p~he QOrntnunlste da,lS IN
.années qui précédèrent la ...
oonde gU8"e mondiale et
contribua tout naturellement
à la fin du massacre in1JJé-,
rl8U8te, à la constitution du
parti communiste internatio-
nal auquel il consacra jus·
qu'au bout tout. IOn aètlVl-
té.

Son souvenir et son exem-
ple resteront vivants pour les
camaradeS qui DOJIf'IUIyront
Il mime combÂt pour l'~
oipàtlon révolutionnaire dU
prolétariat.



FEVRIER .1934 EN AUTRICHE
(sute de la page 3)

.;épW8er dans des ruttes stériles et
plonger les, ouvriers dans le. dé-
moralisation. Et c'est bien' ce' qui
1I~~t produit.
: Malgœé cela, il a fallu attendre

quinZe ans, la fin de la crise de
29 et l'écrasement complet des ou-
vriers en Allemagne, pour que la
bOurgeoisie autrichienne ose atta-
quer de front le parti socialiste.
Et· ce jour-là, les ouvriers autrt-
chiens ont pris les armes ; c'est

'. à·, coups de canon que l'armée de
~'Et.at bourgeois a dû investir les
cités ouvrières.

:..pourquoi les. ouvriers autnchiens
se. sont-ils battµs, alors eue les
Allemands n'ont pas bronché en
33, ? Les bons démocrates nous les
pl"ésentent comme l'avant-garde
de la grande croisade anti-fasciste,
mais 'rien n'est plus faux. Les ou-
vriers autrichiens se sont battus
en .34, .parce que ce n'est qu'alors
qu!ils ont commencé à perdre leurs
illusions réformistes ; ils se sont
battus en 34 parce qu'ils ne s'é-
talent pas battus en 19 1

En 34, le prolétariat en Autri-
cb6 était vaincu depuis longtemps,
vaincu autant par ses propres' il-
~usionS que par la défaite de la
révolution en Europe. Mais il ne
uvait pas 'qu'iI était vaincu, par-
Oe qu'II n'avait jamais livré batail·
.e i Il ocoupatt sa petite position
~~ve avec M'm~f? e.t bagages,
a.v~. Son Parti sooia.118te et ses
6YJlq!~~ts. le~ conquêtes municipa-
ïes 'et les assurances maladie ; il
avait même encore sa milice ou-
vrière, le SChutzbund armé. Il per- .
dait du terrain, il se démoralisait,
11 .p'avait aucune perspective ;
mais il- n'avait pas subi de défai-
te ouverte : il ne se sentait pas
encore' vaincu. LorSQue l'Etat
'bOiirgeolc;,l'a pris à la gorge, il
s'est de!endu. Ce n'était pas un
combat d'avant-garde démocrau-
que, mais un combat d'arrière-
gânie désespéré de la poussée pro-
létarienne des années 19' 1

'Cette absence de défaite ouver-
te; le fait que l'avant-garde ou-
vrière était politiquement corrom-
pue, mais physiquement intacte, .
a fait que les ouvriers autrichiens
se .sont défendus spontanément,
sans attendre des délibérations ou
des ordres : quand la police a vou-
lu, occuper le siège du Schutzbund
à Linz (capitale de Basse-Autrt-
.che) les militants qui étaient là
ont riposté et le mouvement est
parti, Il a bien fallu que c leurs
chefs les suivent »

AUjdurd'hui ces chefs les renient
et le comte Revertera, directeur
de la sûreté de Haute-Autriche en
34,. peut adresser une lettre ami-
cale à Julius Deutsch qui com-
mandait à l'époque le Schutzbund
et qui vient de fêter ses 80 ans.
(L'ironie de la chose semble avoir
échappée au Monde, qui se félici-
te de cette amitié !)

Aujourd'hUi le P.S.A. peut pro-
clamer que de tels événements ne
se. ~répéteront" plus jamais. Car,
comme <lit Le Monde,'« l'Europe
a chàngé, et l'Autriche avec elle.
Le; Parti socialiste autrichien 0c-
oupe ;aujourd'hui des positions
quasi mexpugnables dans la' vie
politique et économique du pays,
les' ramifications de sa présence
et de .son influence sont pareilles

. aux vaisseaux capillaires qui ir-
riguent un organisme » Et cela si-
gnifie deux choses.

Que l'Europe a changé'; c'est
certain, mats pas au sens ou l'en-
tend le :joumaliste bourgeois.' En
Europè, et dans le monde entier,
la grande c croisade antl-faseis-
te '» de 39 - 45 s'est soldée par le
tr10mphe du fascisme, bien que
les. Etats fascistes aient perdu la
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,guerre. Le fascisme, débarrassé de
ses aspects folkloriques contin-
gents, a. vaincu, parce que toute
l'évolution. du capit8iUsme tend
vers cette forme qui est main-mi-
le ouverte du eçital sur l'organi-
sation politique, sur l'Etat, et par
rui sur toute la vie soolal•.

Que l'Autriche a changé ; cela
est vrai aussi. Elle est définitive-
ment sortie de son état d'arrièra-
tion pour devenir - sinon une
grande puissance - du moins un
pays pleinement capitaliste. Après
cette guerre-ci et après la. resépa-
ration avec une Allemagne 'elle-
même coupée en morceaux, l'Au-
triche avait entièrement rattrapé
son retard et la situation y était
sensiblement la même que dans
tous les pays capitalistes. En l'ab-
sence d'une poussée prolétarienne
à l'échelle internationale, cette si-
tuation ne \PQuvait conduire qu'au
Ifascisme. Mais en Autriche le fas-
cisme a toujours manqué des dé-
guisement folkloriques - les che-
mises et les tambours - et s'est
toujours présenté ouvertement
comme l'Etat bourgeois au service
du ca.pital.

Nous comprenons alors pourquoï
le P.S.A. doit· renier la lutte c an-
tifasciste » de 34. C'était une lut-
te défensive certes, mais néan-
moins une lutte armée contre
l'Etat bourgeois. Or, comme le dit
si joliment Le Monde, le P.S.A.
~'~$t çompl~Wm@t m~égré à cet
Etat bourgeois; il est dëvënu OU~
vertement un organe de l'Etat c....
pitaliste. Et cette évolution n'a
rien de surprenant : 'nous avons
montré depuis fort longtemps que
l'héritier du réformisme était pré-
cisément le fascisme.

Conune tous les autres partis ré-
formistes, qu'ils s'appellent c com-
munistes .», c socialistes » ou tout
ce qu'on voudra, le P.S.A. a com-
pris que le réformisme ne se pra-
tique pas aujourd'hui pal- l'oppo-
sition à l'Etat bourgeois, mais par
l'intégration à cet Etat, par la sou-
mission complète des ouvriers aux
impératifs du capitalisme. :ct il
est là pour réaliser cette sow:nia-
sion. Comme tous les autres, il a
pratiqué à la fin de la guerre cet-
te politique de reconstruction na-
tionale aux frais des prolétaires
dans la misère, puis cette politi-
que d'expansion du capitalisme
national, d'accroissement du capi-
tal extorqué au prolétariat. Au-
jourd'hui, dans le grand boom de
prospérité qui suit les destructions
massives, il peut se targuer des
miettes jetées aux prolétaires.
Maintenant enfin, il a pu réaliser
jusqu'au bbut sa vocation.

Mais du coup il a perdu toute
originalité : c l'austro-marxtsme li)

qui le parait est tombé comme un
vetement usé. Il ne reste que le
c socialisme national » ou natio-
nat-socialisme, celui' de tous les
pays capitalistes à l'Est comme à
l'Ouest, celui de tous les partis
pourris de la II et III internatio-
nale.

Et du coup il a perdu aUSSitou-
te possibilité .d'afficher un pseu-
do-radicalisme. Même si demain.
et malgré toutes les promesses
des politiciens, la bourgeoisie lui
tape un peu dessus pour redorer
son blason aux yeux des ouvriers,
le fa.it reste: il a été ouvertement
jusqu'au bout de la trahison. C'est
là une bonne chose. Lorsque dàns
les convulsions de la crise que p.é-
pare l'actuel délire d'expansion du
capitalisme, les illusions du bien-
être, de la paix et du progrès l'ole-
ront en- éclats, le prolétariat re-
trouvera en Autriche comme ail-
leurs sa conscience et son program-me révolutionnaire,

Que restera-t-u alors des pro-
messes du P.s.A. ? Une seule : il a
juré de ne plus jamais prendre
les armes contre l'Etat bourgeois.
li n'est pas besoin d'être grand
prophète pour prévoir qu'à l'exem-
ple des Noske et SCheldemann il
prendra alors les armes contre .Je
prolétariat. En Autriche comme
partout, la révolution communis-
te d.evra.passer SUl" le cadavre des
partis de la collaboration de clas-'
se.

Victoire
(SUite de la pr.ml ........ )

me à l'OUest, par l'upamion pro-
ductjve qtd les fait peu à peu cra-
quer. La crise s'annonce et réveille
les antagonismes nationaux ; en-
core u.ne fois : à l'Est comme à
l'Ouest.

• Charbonnier est maître chez
sot }) 1 Si ce mot d'ordre « togliat-
tien » convient on ne peut mieux
à l'idéologie nationale des Etats
« socialiste s », il est également
l'expression achevée de la politique
nationale - et donc bourgeoise -
de tous les partis communistes oi-
ficiell.

Mais ici il faut en rabattre des
prétentions « italiennes » à l'origi-
nalité. « Polycentrisme » disent-ils
- et le communiqué de Moscou du
10 mars leur donne officiellement
raison. iMais ce « polycentrtsme })
débouche sur des « voies au socia-
lisme » qui, prétendument nouveZ-
les et variées, sont en fait de vieil-
les recettes d'une uniformité écœu-
rante. Dans son « testament »,
Togliatti découvrait - et cela Zui
semblait « fondamental » - « la
possibilité pour les classes labo-
rieuses de conquérir des positions
de pouvoir dans les cadres, cCun
Etat qui n'a pas changé sa nature
d'Etat bourçeois et la possibilité
de lutter pour une transformation
progressive, de l'intérieur, de cett e
nature d'Etat bourgeois ». C'était
dire clairement GUe l'Etat n'est
n~ll~cn~ ce gu~ l~~mar~t~~ ont
toujours dU qu'il était ~ Z;Drga:ne
de domination politiqUé d;une
classe, lei bourgeoisie aujourd'hui -
mais au contraire cet organisme
tmoartuu planant au-dessus de la
mêlée sociale âont rêve le petit-
bourgeois démocrate. C'était dire
en conséquence que la dictature du
prolétbriat était 1)ért1TUieet que
l'heure était désormais au « âuuo-
que » avec toutes les couches de la
population (les fameuses « classes
laborieuses » !) et tous les partis
a honnêtes ». Enterrée la lutte de

du TogliaHisme
cZ4aae, t7ive1at la ~ J Plul
de révolution, des porteleuUle8 mi-
nUUriels 1 VoUà le lond du « ta-
gliattisme » et cette fade ressuscée
du réformisme décrépit d'avant
1914 passe pour une «nouveauté l) !

QuOj qu'il en soit de sa nouveau-
té, c'est un lait (lUe c'at bten là le
créâo unanime' du mouvement
c communiste }) officiel. On salt
que l~ P. C. F. se donne parfois
des airs de parti « dur » et qUe les
chroniqueurs ,pécialilél et émi-
nents s'en offusquent de temps à
autre. Voyons 1usqu'où va cette
« dureté » -là. A la mort de Tho-
rez, toute la presse c communiste »
en France s'est plu à rappeler
qu'on venait de perâre.: l'inven~
teur des voies nationales au socia-
lisme, tout simplement. Et de clter
alxmd4mmeat ltJ trisUmeat ~u.
bre interview au journal anglais
« Times » accordée par Thorez dès
1946 : « Les progrèS de la dém~
cratie dans le monde permettent
d'envisagei d'autres chemins (i'ue
celui 8Uivi par Zes communiste3
TUSJes.Nous avons toujours ~
et déclaré que le peuple de Fran-
ce, riche de ses glorieu!es tradI-
tiens, trouverait lui-même sa voie
vera f)lua de Umocratie ,de pr0-
grès. de justice sociale ». Enjoncé
Togliatti ! Detnüs. il est vrai. on a
vu pZus fort encore. .R4ymond
Guyot nous a expUqué gravement
que « si un parti communiste ob-
tenait une ma10rité de si~gea au
Parlement, non seulement ce Par-
f~m~nt çn.qn~~rqtt <le nature, mais
la 5àClét. el!e-mê1iiè ;}) (<< Humani-
té !» du 14-4-64). Voilà aui n'est pas
mal en fait .de « toâliattisme »,
'POUr un parti « dur ». Enfin, ré-
cemment, lors du .déboulonnage de
Khrouchtchev; la 'Première hésita-
tion surmontée, Etienne Fa10n se
chargeait d'expliquer aux lecteurs
de l' «' Humanité » qU'après tout
cela concernais essentiellement les
Russes et que les rrançais, eux,
aVciient d'autres chats à fouetter
- c'est-à-dire des élections à pré-
parer!

Le
social

Parti
- Tschombiste

Dans le numéro d'octolwe der-
nier de notre journal, nous dénon-
cions le soutien apporté, une fois
de plus, par le parti soi-disant so-
cialiste aux capitalistes belges et
amërtcajns qui, au Congo • Léo-
poldville, défendent leurs positions
Impérialistes.

Depuis, il Y a eu l'action dite
« humanitaire» des parachutis-
tes belges. transportés par des
avions américains de Bruxelles à
StanleyvUle en passant par un.
base anglaise. Cette intervention
avait . POUf' but officiel de
sauver des otages qUi l'étaient sur-
tout du fait de la politique d'in·
tervention contre les rebellas et
d'aide à Tschombé, l'un des hom·
mes politique les plus oorompus
de toute l'Afrique, qui en compt.
une fournée.

Nous avons dit que l'affirmation
fait. par le gouvernement selon
laquelle les militaires envoyés au
Congo en vertu de l'accord d'as-
sistance technique s'en tenaient
au rôle de oonseillers non belligé-
rants était un mensonge éhonté.
Maintenant le ministre • soclans-
te » Spaak lui-même abandonne,
sur œ l)Oint, et en partie, son hy-
poorlsie répugnante.

L. journal conservateur a: Le
Soif"» des 26 et 27 février nOUl ap-
jW"endque devant une assemblée
d'étudiants de l'Université de Lou-
vain à laquelle assistaient. trQls.
ambassadeun, il s'est évertué, en
tluc#le ,afO.n de la bouraeolsle, à
justifier la politique congolaise de
son gouvernement. -

Après avoir rendu hornmq. à
LéOpold Il et à son u œuvré D,

cette œuvre qui devait ouvrir la
voie à 1a surexploitation la plus

odieuse du peuple congolais, il a
expliqué que l'assistance techni·
que signifiait aussi la cOOf)ération
au maintien de l'ordre, c'est-à-di-
re : « envof d'instructeurs militaI-
res, puis d'aviateurs, puis de spé-
cialistes de la logistique, parfois
très rapprochés des opérations »

Mals étaient·ce des spécialistes
logistiques rapprochés des opéra·
tions, les trois colonels belaes -
Vandewalle, Liégeois et Lamouli-
ne - dont parlait l'envoyé spécial

. du (( Soir » dans un reportage pu-.
blié à partir du 16 déCembre, Ces
officiers, nous aiJpr.nait· le jour-
naliste, commandaient les deux
ecrennes,' truffées de meroènalras
racistes, de I~anné. gouvernemen-
tale qui 'fait mouv.inent de Klndu
à Stanley·vtne.·

Certes .Spaak n'explique pas l'In-
surrection par les menées tortueu-
ses de mena_ envieux et san·
guinaires comme le font d'ordinai-
re les crétins abrutià''P8r la « cul-
ture » démOcratique. Il p.,.le de la
révolte, de la misère et de' la faim
mais il ajoute que cell.-cl·« ne .
peut pas à la longue être règlée
uniquement par la force »,

Il montre ainsi à que. delré
d'abjection Il ast &n'Iv'. Et aveo
lui le parti prétendu' sOclalist•.
dont il est l'un des plùs beaux
fleurons.

Etranlu « socialistes })que ceux
ci dont le premier mouvement en
face d'une .révolte provoquée 'par
la misère et la faim, UI 1. recon-
naissent •. est de soutenir active-
ment' et 'Ie piUS .flioaoement po~
sible ceux qUI en sont les ~n-
sables et .qui ne tro.U,vent pour y
porter remède,' que les mitrailleu-
.. st 1.. bombanIl .....

Le « togZiatli8me » règm ckmc'
bien en maître IUr le mov~
c communiste » officiel. La f'Gison.
en est Simple : ce communi.!me:-Z4·'
n'a plus de communiste que le-
nom. Puisque son but n'est en au·
cune manière la société comta1tAir'
te qui ne peut naître que d'vne ré-
volution, mais quelques rétormee
parlementaires opérées au nom du.
sacro-samt prinoipe de l'jndépen ...
âence et de la grandeur naUona·,
les, il Postnormal qU'il rejette offi-
ciellement (dans la pratique c'ut
chose faite depuis longtemps);
l'organisation centralisée et mter-
nationale qui est l'arme indi!pèn-
sable de la révolution, et se con-

vertisse du même coup au I( poly-
centrisme »,
. Dans sa dégringolade, le mou-

vement « communiste » est tombé
plus bCJs que la sOCW.l-àémocratie·
réformiste du début du riècle. EUe
conservait encore - dam la forme'
tout au moins et bien que ~es J)aT-
tis nationaux soient déjà oomidé-·
rés comme « autonomes » - une'
organisation internationale.' Les
i( communistes ». d'au1ourd'htd se
contentent, comme le dit le com-
muniqué de Moscou, de c rencon-
tres buatërate« et muJttzatérales
entre représentants des part." ej
de toutes autres lormes d'éCh;ange
de vues entre partis » j et 011. nous
annonce que dans ces c reneon-
tres J) s'effectueront « des ëcnon-
ges d'opinions sur d'importames
questions 4'açt~lité offrant 1t1l '~n-
térët çommun }), . .

Nous nous permettons UM sug-
gestion. Les c communistes » de-
vraient créer un corps de diploma-
tel parfaitement maîtres de l'art
difficile des «échanges d'opinio1ia»
rompus à la pratique des pourpar-
lers, et qui se spécialiseraient dans
ces « rencontres' ». Mais peut-étre
n'est-ce pas même ~essatre ;et
mieux vaut passer âirectement par
la voie diplomatique normale?
Puisque les partis « communistes »
sont des partis n!l.tionaux, SOUCIeux ~
avant tout des intérêts de leurs
nations, leurs « rencontre3 » ne
peuvert.t servir qu'if défendre des
intérêts nationaux. C'est fl cela
que sert déjà la' diPlomati. oitt-
delle.

Quant à nous, noU3 :~ 1K.."'8
plaindrons pas que la conférence
de Moscou n'ait pu. qu'accoucher' ft
grand peine d'un communiqué .à la
gloire du «polycentrisme lt. .La
clarté y gagne et la cause révolu-
tionnaire a besoin de clarté. Ce
que dit en substance ce communi-
qué, nous le savions âepuis long-
temps : les Etats « socialides »
sont .des Etats nationaux ~
les autres, les partis c comirtUni.!-
tes }) des partis nationaua comme
les autres.

.Arais que la contre-rtvoZutîon qlii
usurpe le nom de communis.te soit
contrainte de jeter peu à peu te
masque, ça c'est. un atout de plus
pOur .. l'Internationale révolvnon,....
naire de demain.
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